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ÉTRANGER, le port en sus 

Le Soliloque de Julot 
Julot de Ménil montant a fré-

quenté les athés et les fortifs. 

Il sait qu'il n'y a pas de bon 

Dieu. Mais il y a des gendar-

mes ! 

De très vagues instincts 

d'honnêteté persistent dans l'â-

me de ce voyou que la vie a la-

mentablement déformé. Il a 

roulé de î uisseau en ruisseau. 

Il est au plus bas de la société; 

sans famille, sans métier, sans 

argent et sans courage. C'est à 

peine s'il lui reste quelques re-

mords qui remontent lorsqu'il 

aide à quelque larcin. Il vole. 

Il ne tue point. 

Le vice le tient. Il a le cœur 

lâche. C'est fini. Il ne travaille-

ra jamais. 

— Et pour qui que je travail-

lerais, s'écrie-t-il ? Pour des 

pantes qui ont déjà toutes les 

joies, pour des bourgeois qui 

ont famille, argent, maisons et 

des autombiles qui puent au 

nez des pauvres bougres. Que 

leur faut-il de plus ? Ah I vivre, 

un jour, comme un bourgeois ! 

Le lit assuré ! La table garnie ! 

la cave pleine 1 Plus d'angois-

ses dans les garnis infâmes 

où chaque bruit est une mena-

ce qui fait trembler le cœur et 

dresser les cheveux. Que fau-

drait-il pour cela ? Un peu de 

chance! Réussir un beau coup. 

Ce serait le dernier. 

Cet homme insouciant et dé-

sarmé qui p'isse là, tout près, 

dans la rue déserte, a peut-être 

dans sa poche la fortune qui 

suffirait à éteindre soudain tou-

tes mes souffrances. Il suffirait 

d'un geste. Ce serait si vite fait. 

Oui, je sens bien sous la ma-

melle gauche quelque chose qui 

crie. Allons donc, la conscience 

est un mot. 

Et ces étoiles au ciel qui 

clignent comme des yeux ; et 

cette peur qui m'étreint, est ce 

l'avertissement de la justice 

d'en haut? Allons donc! Les 

maîtres d'école en savent plus 

que nous là dessus. Lajustice 

divine ? C'est une fable pour 

les gosses... 

Mais, quel est ce bruit? On 

marche derrière moi !... Les 

flics ?... Eh bien, après ? Je tue. 

Je suis pincé. Qu'arriverait-

il. ? La sortie de l'a Roquette au 

petit jour. La Veuve dressée-

là bas... 
A cette idée, Julot se sent 

glacé, il porte les mains à son 

cou. Puis il éclate de rire. 

La veuve ? Elle est morte ! 

Plus de risque. La peine capi-
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taie est supprimée. On n'exécu-

tera même pas Soleilland. Alors 

que pourrait-il m'arriver? La 

relégation ? Une nouvelle vie, 

sous des cieux clément, du 

fricot tout les jours, une case 

sous les bambous, une femme, 

des amis et peut-être de la 

considération... Cela vaut 

mieux que la vie désespérée 

que je traîne ici... Allons ! La 

partie est décidément trop 

belle... 
Alors Julot assure dans sa 

main le couteau à virole. Il 

tue. Et les journaux rapportent 

en quelques lignes le drame ba-

nal. Quelquefois ils ajoutent 

cette réflexion : « La criminali-

té augmente dans des propor-

tions véritablement effrayan-

tes » sans se préoccuper autre-

ment de rechercher les causes 

de se mal social. La police 

excédée renonce à poursuivre. 

D'ailleurs, on lui renvoie tous 

les criminels qu'elle arrête. Ils 

sont trop, à la fin t 

Et Julot, souriant, continue... 

L. L. 

TRIBUNE LIBRE 
LES GRÈVES 

(suite) 

Quant au Gouvernement qui se trouve pris 

entre les deux intérêts opposés qui le trou-

blent en menaçant l'ordre et la sécurité, il 

doit légiférer : 

{• pour éviter les conflits entre les ouvriers 

et les patrons ; 

t pour empêcher les grèves des uns, ainsi 

que les lock-out ou contre la grève des au-

tres ; 

3" pour obtenir que les bénéfices de la pro-

duction soient équitablement répartis entre 

tous ceux qui concourent à les produire, afin 

d'augmenter autant que possible la richesse 

nationale, et la tranquilité publique. 

Nous devons ajouter que les événements 

plus ou moins tragiques, qui se renouvellent 

trop.fréquemment chez nous par suite des grè-

ves prouvent : 

Qu'il mang^ au moins un organisme paci-

ficateur ou régulateur entre les partis et les 

intérêts qui se choquent, se heurtent ou se 

font violence ; 

Que le Gouvernement est hinabile : 

Pour empêcher les agressions, les voies de 

fait sur les personnes autant que sur les 

choses ; 

Pour s'opposer aux désordres publics ; 

Et pour éviter les reprises de répression 

qui s'ensuivent fatalement. 

Or les intérêts supérieurs du pays comman-

dent qu'il soit fait le nécessaire ; pour résis-

ter aux fauteurs de désordre, pour extirper 

les causes ou les germes qui occasionnent ces 

désordres et leur font prendre de la consis-

tance j'usqu'au point d'être gênants ou dan-

gereux. 

Quant à notre législation, elle est insigni-

fiante, pour ne pas dire négative, sur le point 

qui nous occupe, et il faut la rectifier, la 

compléter, la rendre pratique, efficace. 

Actuellement, deux lois se rapportent aux 

questions des grèves : 

La première est du 23 mai 1864. — Elle 

a été faite pour que les coalitions et les grè-

ves, ci devant prévues et punies par les arti-

cles 414,413 du code pénal, pussent se pro-

duire librement sans encourir ni reproche, ni 

pénalité. 

Sous le dernier empire, les ouvriers après 

avoir été fortement tenus, furjnt subitement 

livrés à eux-mêmes. 

Sans transition, ils eurent la faculté de pas 

ser : de la contrainte à la liberté ; de la dé-

fense de se coaliser à la permission et au 

droit de se mettre en grève. Et plusieurs 

s'en donnèrent à cœur joie. 

La seconde mi, sur le même sujet, celle du 

21 mars 1884, est relative aux syndicats pro-

fessionnels, elle annule l'article 416 du code 

pénal qui prévoyait et punissait les plans con 

certés pour porter atteinte au libre exercice 

de I industrie et du travail. 

Elle fait pendant à la loi 1864, les patrons 

s'en sont servis pour pratiquer la contre grè-

ve ou le lock-out. 

Ces deux dispositions ont eu pour résul-

tats : 

La première, de laisser pleine liberté aux 

ouvriers, de se rendre ensemble ou séparé-

ment à l'atelier, aussi bien que de prendre 

un chemin opposé, en barrant même le pas-

sage à ceux des leurs qui croiraient devoir 

retourner au travail ; 

La seconde, d'accorder aux patrons la la-

culté pleine et entière d'ouvrir ou de fermer 

leurs portes aux ouvriers. 

De ces deux mesures aussi incomplètes 

qu'imprudentes sont sorties : 

L les coalitions et les grèves ouvrières, les 

manifestations bruyantes, les 'désordres pu-

blics, et les excès que les rassemblements 

nombreux: suscitent ou engendrent. 

2' le lock-out. ou contre grève des patrons, 

les entêtements, les fièvres d'amour-propres, 

et la colère. 

3- le démon de la gréviculture avec ses es-

couades folles. 

Les partis opposés auraient sans doute pu 

essayer de se faire équilibre, ne fût ce que 

pour dire merci aux législateurs qui les 

avaient si bien campés en deux ordres dis-

tincts, puis tout arranger par la voix parle-

mentaire, mais grâce aux excitations des gré-

viculteurs, qui viennent fatalement jouer leur 

rôle, l'affaire commencée par une bouderie se 

termine par la guerre. 

F. Appy. 
-I suivre. 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

Sur les origines 

de l'humanité 

Les préhistoriens modernes admettent cinq 

âges pour l'humanité. 

Le premier ou éolithique.Me second ou pa-

léolithique, le troisième ou néolithique, le 

quatrième, âge du bronze, le cinquième, âge 

du fer. 

Le précurseur de l'homme que ce soit le 

Pilhécantrope ou un autre anthropoïde habi-

tant les terrains tertiaires, et plus tard 

l'homme primitif lui même au début du qua-

ternaire auraient commencé par utiliser les 

blocs de silex comme de simples percuteurs, 

puis ils se sont servis des lames que forme 

le silex en éclatant naturellement pour grat-

ter, et enfin l'homme aurait débité lui-même 

la matière première pour en obtenir des pier-

res utilisables. 

Les éolilhes introduits récemment dans 

la classification préhistorique par l'école bel-

ge, sont donc des pierres utilisées et constitue-

raient pour cette école une industrie primitive 

dont on retrouve les vestiges dans le terrain 

tertiaire et le quaternaire inférieur, 

Mais ces formes en apparence intention-

nelles des pierres utilisées peuvent être aussi 

bien dues à des causes naturelles comme les 

cours d'eau, le frottement, la pression, le sa-

ble, le vent, la foudre même, etc. 

D'ailleurs cette classification en cinq âges 

n'a aucune portée réellement scientifique, si 

les peuples auxquels elle s'applique sont is-

sus d'un premier être commun ; ils n'auraient 

traversés ces âges qu'en raison de leur dis-

persion forcée par l'agglomération humaine 

sur un point restreint du globe terrestre. 

Les plus avancés en seraient restés à l'âge 

de la pierre comme tant d' iutres le sont en-

core actuellement, s'ils n'avaient été atteints 

par une civilisation venue du dehors. 

De sorte que l'existence successive des âges 

de l'humanité n'est pas un argument en fa-

veur d'une antiquité indéfinie de l'espèce hu-

maine. 

Ces âges sont d'ailleurs tellement enchevê-

trés l'un dans l'autre qu'il n'est pas entre 

eux de frontières visibles. Ils se succèdent 

d'une manière insensible et l 'iin rencontre par-

tout dans les tombeaux ou ailleurs des mélan-

ges soit d'instruments, soit d'ornements de 

pierre, de bronze ou de fer. Dans le Gapençais 

la nécropole de Panacelle, citée par M. l'abbé 

Guillaume, a fourni pendant plus de 23 ans 

tous les mélanges possibles, aux musées 

et aux collectionneurs d'alentour. 

On en trouve aussi fréquemment associés 

dans les chantiers d'armes néolithiques et dans 

les tombeaux étrusques. 

Si l'on veut se faire une idée de la quantité 

de trouvailles de l'époque préhistorique faites 

dans la région des Alpes, il faut consulter le 

Répertoire archéologique des Hautes- Alpes 

par M. J, Roman, correspondant du ministère 

de l'Instruction publique, publié en 1888, 

et l'on ser a édifié. 

Au delà des Alpes, en Italie, comme ail-

leurs du reste, les âges préhistoriques sont 

liés entre eux et enchaînés dans un dévelop-

pement progresif dont ils ont laissé des traces 

indélébiles. 

De même, sur notre sol, particulièrement 

en Bretagne les œuvres des âges de la pierre 

sont confondues avec celles du bronze et du 

fer, ce qui prouve, au moins, que l'âge de la 

pierre a duré jusqu'à l'histoire car les â?es du 

fer et du bronze sont historiques, ils remon-

tent à peine à quelques •.siècles avant 

notre ère et,, d'après M. Rougemont, l'âge du 

bronze a fini en Grèce, en Italie et peut-être 

dans les Gaules six cents ans seulement avant 
J. C. 

Quant à l'âge de la pierre polie qui tou-

che à l'âge du bronze, c'est l'âge des Dolmens 

qui sont eux-mêmes presqu'historiques. En-

fin la distinction entre la pierre polie et la 

pierre taillée ou simplement uliliâée (éolithes) 

est plutôt factice que réelle puisque d'une 

part on ignore à quel êire ont put servir ces 

pierres utilisées et que d'aulre part on ren-

contre des silex, d'abord polis, qui ont été 

transformés plus tard en silex taillés 

La pierre brute taillée, ne prouve donc ab-

solument rien puisqu'elle est à la fois préhis-

torique, historique et contemporaine. 

Nombreux encore sont les peup'es qui en 

sont restés à ce stade de la civilisation ou 

qui y sont retombés. 

Dans les iles Adamans, les indigènes font 

encore éclater leurs silex par le feu, ce qui 

jette un jour particulier sur les silex de The. 

nay, trouvés par l'abbé Bourgeois qui les 

croyait tertiaires. 

L'ancienneté des gisements dans lesquels 

on rencontre la pierre taillée aurait seule quel-

que valeur dans la question, mais les révo-

lutions du globe, les transports de terrains, 

les courant* aqueux ont tellement compliqué 

la staligraphie qu'on en est rédjit à de sim-

ples hypothèses. 

On sait pourtant que les peuples de la pé-

riode de la pierre taillée habitaient les som-

mets et les flancs des montagnes, dans des 

cavernes et sur les bords des cours d'eau. 

En plusieurs points on a constaté la coïn-

cidence de leurs demeures avec celles des peu-

pies néolithiques qui ont suivi. Ces derniers 

descendirent peu à peu dans les plaines. Ils 

commerçaient avec l'Orient. Le souvenir de 

leurs armes de pierres était encore vivant 

sous Auguste qui les faisait recueillir avec 

grand soin. 

Le bronze touche de bien plus près enco-

re à l'histoire. Il était le métal dominant sous 

Ancus Martius et à Herculanum. 

Quant au fer il est pleinement historique. 

Son premier usage correspond à la première 

période de l'histoire romaine. 

En somme à l'aide de cette classification 
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certains préhistoriens voudraient faire re-

monler l'apparition de l'homme à une époque 

excessivement éloignée et bien antérieure à 

l'histoire à ce point que des savants ont pré-

tendu reconnaître dans les squelettes des grot-

tes de Menton, découverts par le fondateur 

de la Société préhistorique de France, M r 

Emile Rivière des hommes fossiles. 

Or, M, Rivière, avec une honnêteté qui l'ho-

nore a protesté, ils les appelle simplement 

préhistoriques ou de l'âge la pierre. 

Dailleursles conditions delafossilité n'exis-

taient pas chez eux. i 

Il en est de même pour tous le? débris humains 

trouvés dans les cavernes qui ontfait l'pbjetsde 

travaux importants à la Société d'anthropolo-

gie et qui tous pourraient être compris dans 

les Antiquité» celtiques et antédiluvienne de 

Boucher dePertes. 

Un homme ardent, défenseur de la tradition 

biblique, feu M. l'abbé Moigno, ne se refusait 

pourtant pas à admettre une création anté. 

rieure à la création Adamique, aujourd'hui 

détruite, et qui aurait laissé ses vestiges dans 

les terrains quaternaires. Mais cette race hu-

maine n'aurait rien de commun avec celle de 

la Genèse qui constitue seule ['hommo sapiens. 

Ce serait l'homme primitif ou orimigénms 

successeur de l'anthropoïde. Cette hypothèse 

aurait l'avantage do mettre d'accord la science 

avec la raison. Maisj'usqu'à ce que l'on aie 

prouvé que le« grands singes, qui sont uni-

pares, aient mis au monde un homme et une 

femme tels que nous les connaissons, nous 

devons rester dans un doute prudent sur les 

origines de l'humanité, 

D'ailleurs pourquoi, si le fait avait eu lieu 

au début du quaternaire ne se serait-il pas 

reproduit depuis si longtemps ? Non, la rac> 

humaine a été formée sur le plan général des 

vertébrés mammifères, mais elle ne descend 

pas du singe. 

Elle est bel est bien l'œuvre de la Nature, 

disons le mot de Dieu. 

11 faut bien que la préhistoire aie été in-

terprêtée ainsi, car, outre l'abbé Bourgeois, 

l'un des fondateurs pour ainsi dire de cette 

science, il n'y avait pas moins rie douze ec-

clésiastiques au Congrès préhistorique de Mo-

naco dont l'un était même directeur du Musée 

d'Anthropologie de la Principauté et le très 

sympathique chanoine Brintet, aumônier du 

Collège d'Autun, qui fait encore partie cette 

année du Congrès préhistorique de cette ville. 

11 est à croire que tous, les uns comme les 

autres, ne figureraient pas dans nos rangs 

s'ils n'étaient convaincus de l'existence 

d'un Dieu créateur et persuadés que l'hom-

me (homo sapiens) ne descend pas du singe 

et que la doctrine du transformisme ne lui 

est pas applicable. 

D' E. VERRIER 
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Le temps en septembre. — 

Notre ami, le citoyen Perrottet des 

Pins, météolorogiste à Mérindol (Vau-

cluse), nous adresse la communica-

tion suivante sur les phénomènes mé-

térolog'iques et le temps probable en 

septembre : 

Pendant le mois de septembre, le 

ciel est décoré la nuit, au zénith par 

le Cygnp, au Nord par le Pe:it-Char-

riot, n l'Est par Pégasse, au Sud par 

le Capricorne, à l'Ouest par le Bou-

vier. . , 

Le 4, la lune à son déclin âgée de 

i?(î jours sera en conjection zénithale 

avec le géant Jupiter à la faible dis-

tance de 1' cir 75" centircis (0°38). 
Le 17, Saturne arrivera à sa plé-

nitude ; se lèvera au coucher du so-

leil, et passera au méridien à minuit 

dans les Poissons. Le 21, aura lieu 

l'une des plus fortes marées de l'an-

née. 

Là météorologie du mois de sep-

tembre 1007 se manifestera probable-

ment par1 dos courbes barométriques 

concaves avec ciel nuageux, couvert 

/ et tendant à la pluie assujettis aux 

orages entre le l sr et le 3 ; entre le 

(3 et le 9 ; entre le 14 et le 18 ; entre 

•22 et le 24. Des tempêtes sont à crain-

dre entre le 14 et le 17 et entre le 

24 et le 26. Des mouvements ^sismi-

ques sont à craindre entre le 14 et 

les 24. 

• 

Décoration — A l'occasion du 

14 Juillet, M. Blanc, sériciculteur à 

Npvo.rs, esl ndm'mé commahcLur 

dans l'ordre du mente agricole. 

Petite police. — Deux procès-

verbaux ont été dressés la semaine 

dernière, par le brigadier de police, 

contre le balayeur public pour négli-

gence dans son service. 

Procès-verbal a été également dres-

sé contre la dame Blanc Baptistine 

de Sisteron, pour avoir vidé sur la 

voie publique, un seau de matières à 

exahalation? insalubres. 

Nous enregistrons volontiers ces 

procès-verbaux qui ne sont que le 

commencement d'autres à venir, si 

des personnes peu soucieuses de la 

propreté des rues et de l'hygiène pu-

blique ne mettent pas un frein à leur 

mauvaise habitude. Le Commissaire 

de pojice sévira avec la plus grande 

rigueur contre les délinquantes. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Résultat des opérations du 

mois d'août. 
Rembmctseo dont 61 pour solde 16.792.94 

Versements 71 dont 11 nouveaux 16.034.50 

Excédent en faveur deremb me " ts 758.44 

. -^if-

Une statisque. — L 'Echo du 

Mollard, est le titre suggestif d'une so-

ciété de tambours et de clairons qui 

vient de se créer, dont les membres 

au nombre de 20 environ sont tous 

animés de la même volonté pour me-

ner à bonne fin et pendant longtemps 

la délicate mission qu'ils ont entre-

pris. Nous saluons d'autant plus vo-

lontiers l'éclosion de cette phalange 

d'artistes, qui, au milieu de difficultés 

inouïes n'hésitent pas à se mettre à 

l'œuvre, tandis que d'autres sociétés 

déjà créées, changent de commission 

du jour au lendemain ou bien d'au-

tres encore dont les membres, de la 

tête à la queue, petits et grands s'é-

vertuent à faire dégringoler sans rime 

ni raison, celle à laquelle ils appar-

tiennent. Cette manière de créer et de 

démolir est d'ailleurs dans nos mœurs, 

et nous aurions tort de nous plain-

dre. 

La création de l'Echo du Mollard, 

nous à fait chercher, à titre de curio-

sité, le nombre de Sociétés qui fonc-

tionnent dans Sisteron, il nous a 

paru intéressant d'en donner la no-

menclature : 

1 Société de Secours Mutuels ; 

2 id. Crédit Agricole 

3 id. contre la Mortalité du bétail ; 

4/ 
id. du Comice Agricole ; 

5 id. des Touristes des Alpes ; 

6 id. l'Echo du Mollard ; 

7 id. du Syndicat d'Initiative ; 

8 id. des Excursionnistes-Sisteronnais ; 

9 id. du Sisteron teïo ; 

10 id, du Sisteron Foott-Ball : 

11 id. du Sisteron-Cerceau ; 

12 id. de l'Etoile Sportive, (à l'Etude) ; 

13 id. du Sisteron-biberon, (en végétation); 

U id. de Tir ; 

15 id. de la Librt Pensée ; 

16' id. des Anciens Elèves du Collège : 

17 Cercle Républicain ; 

1S id de la fraternité. 

Ce soir, les Membres actifs de la 

Société VEc.ho du Mollard, sont priés 

d'assister à la réunion, qui aura lieu 

au siège social, à 8 h.s lj2 à l'effet 

de nommer la commission. 

Echos des élections. — Bon 

nombre d'électeurs ont reçus cette se-

maine une longue lettre imprimée 

à Manosque du citoyen Antony 

Joly, député de Sisteron dans la-

quelle il se défend des accusations 

portées contre li.i par un journal de 

Paris et dit qu'il s 'expliquera en réu-

nion publique si ses électeurs en ex-

priment le désir. 
Sans vouloir rentrer dans les dé-

tails de cette campagne — les élec-

teurs ayant leur opinion fixée là-des-

sus — nous nous permettons de faire 

connaître au
:
 citoyen Antony Joly, 

député de l'arrondissement, qu'il y a 

à Sisteron trois imprimeries pouvant 

exécuter le travail dont il peut avoir 

besoin pour défendre les intérêts de 

sa cause. 

Une bonne plaisanterie. — 

Il y a toujours des gens à l'affût de 

faire une bonne farce à leurs voisins. 

Dans les travaux de déblaiements 

qui s'accomplissent à la rue de l'Evê-

ché — où s'élèvera plus tard un tem-

ple de sucreties et de co'nfitures — 

un coup de pioche a mis à jour un 

portefeuille en cuir, tant soit peu usé 

et hermétiquement fermé. 

Croyant avoir trouvé là, le gros 

lot si impatiemment attendu, le pro-

priétaire du chantier s'empara leste-

ment de la trouvaille et tout heureux 

courut en faire part à sa famille 

escomptant par avance le bon emploi 

qu'il pourrait en tirer. L'ouverture 

du portefeuille, fut plus qu'une sur-

prise, ce fut l'effondrement complet 

des belles espérances : 

Adieu bicyclettes, automobiles, châteaux, 

car il contenait seulbtnent quelques 

vieux sous à l'Effigie italienne, un 

pendant tout cassé et puis.... quelque 

chose encore ? 

L'objet trouvé, avait été mis là par 

une main inconnue, qui avait voulu 

faire rire un moment. Elle y a réussi. 

Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 
l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi - et le dimanche jusqu'à 

midi. 

-Hé 

Avis. — Mlle Louise MOUTTE, 

prévient le public qu'elle vient de 

créer à Marseille, un atelier de tein-

turerie et dégraissage ; elle prie les 

personnes qui voudront bien lui con-

. fier leur travail, de vouloir bien se 

rendre chez elle, rue du Glissoir, 12, 

Sisteron, jusqu'au 10 septembre. 

çnWM m HERNIES 

m 
.'35 j!'JUR* i HORS CONCOURS 

i. F< SANS RESSORTS , 

llTAT-CiyiL 

du 31 Août au 7 Septembre 1907 

NAISSANCES 

Bonnet Jeanne-Marie. 

MARIAGE 

Entre M. Carie Paul-Fidèle et Mlle Beinet 

Augustine Henriette. 

Entre M. Paret Auguste-Adolphe et Mlle 

Thunin Noélie- Pauline-Hélène. 

DÉCÈS 

Néant, 

■ en B^km 
Bud San, deux vieux mots celtiques, employés 

par nos ancêtres, qui sont toujjurs vrais. Bud 

veut dire utile, san source, d'où source utile, 

ou Bussang. Voilà qui résume admirablement 

les caractères et les qualités de l'eau de Bus-

sang, providence des anémiques, des neuras-

théniques, surmenés et convalescent 

Un Préjugé de moins 

Que de personnes, pensant ne jamais gué-

rir, continuent à souffrir des bronches et des 

poumons. Il suffît cependant, pour éprouverun 

soulagement immédiat et guérir progressive-

ment^ faire usagede cette merveilleuse Pou-

dreLegras, qui calme instantanément les plus 

violents accès d'asthme, catarrhe, essouffle-

ment, toux de bronchites chroni |ues. Une boî-

te est expédiée contre mandai de 2 fr. 10 adres-

ssé à M. Louis Legras, 139, Bd Magenta 

Paris. 

Uue boite de 50 Pilules Suisses, coûte 1 fr. 

50 ; elle suffît pour vous débarrasser d'une 

constipation même opiniâtre. Ne cher-

chez donc pas un autre remède souvent sans 

effet. 26 ans de succès-

RETARDSIggg 
agissant sur la venue des règles de façon radi-

cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 

auront 'a consolation d'apprendre qu'i; existe 

enfin des PREPARATIONS VEGETALES 

réellement efficaces. Les seules qui assurent un 

succès certain, garanti sans danger. Très nom-

breuses attestations de reconnaissance enthou-

siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 

gratuits. Ecrire LUO. 12, rue Clauzi l, Paris. 

A LOUER 2rae étage aux Qau-
î\ LiVUUll tre Coins, le' étage, 

Grand'Place. 

S'adresser à Monsieur RAVOUX, 

nouveautés, Sisteron, Grand'Place, 

La récente consultation nationale à. désigné 

PASTEUR comme le plus il) us re des hommes 

qui ont vécu au lu" siècle pour avoir surtout 

trouvé le moyen de guérir oupréseï ver certaines 

maladies contagieuses, telles que la dipthérie 

et le virus antirabique ; il est vrai que les 

découvertes de ce savant ne sont utiios et 

applicable qu'à un nombre très restreint d'tn-

dividus. N ais toutes les dévouvertes qui inté-

ressent le plus l'humanité, il en est une unique 

et sans égale, c'est celle du secret de guérir la 

Hernie. Les statistiques établissent qu'il y a 

uu homme sur dix atteint de cette terrible in-

firmit , c'est donc bien la plus grande décou-

verte et la plus utile.entre toutes et celle qui 

mêriie la plus grande gloire, que celle que 

vient de faire le plus ancien, le plus célèbre 

et le plus illustre les spécialités herni lires du 

monde M. GLASSer, de Goubevoie. A lui seul 

reviendra toute l,i gloire d'avoir fait pour ainsi 

dire dispa aitre la Hernie du nombre des mi-

sères humaines. 

Aussi le Journal se fait-tl un devoir de 

conscience en conseillant à tous leshernieux, 

riches et pauvres, d'al er voir s ns retard et 

venir essayer la nouvelle méthode de M, 

GLA.SER à : 

Pei\uis, le 4 Octobra, Hôtel du Cours ; 

fisteron, le 5 Hôtel des Acacias ; 

Manosque, le 6, Hôtel Pascal. 

Forcalquier. le 7. Hôtel Pascal. 

Le traite de la Hernie si ra envoyé gratis 

sur demande, à M. GLASKR, Courbevoie-

Peris. 

LECTURES POUR TOUS 
Vive la vraie chasse française, la chasse 

au chien d'arrêt I A la veille de l'ouverture, 

les Lectures pour Tous ont, une fois de 

plus, fait œuvre d'actualité pratique en nous 

décrivant les plaisirs et les joie de ce sport 

trop délaissé. C'est encore un article d'actua-

lité, en ce moment où les choses du Japon 

attirent plus que jamais l'attention, que ce-

lui où l'attrayante revue fait revivre par le 

texte et l'image la vie d'une élégante de 

Tokyo. Une étude montrant les effets fou-

droyants de notre nouvelle artillerie, d'amu-

sants report ges nous transportant au pays 

de Fallières, ou sur les routes que par-

couru en roulotte une duchesse errante, un 

roman pathétique, une nouvelle due à l'un 

des plus grands écrivains d'aujourd'hui, 

e
nfin de saisissantes illustrations à toutes 

pages, voilà ce qu'on trouvera dans le nu-

méro de Septembre de l'incomparable 

Revue. 

Vsici d'ailleurs le sommaire complet de ce 

numéro : 

La Journée d'une élégante japonaise, par 

ANDRÉ BELLESSORT, Les Maîtres du paysage, 

par EMILEE MICHEL de l'intitut. — Les 

Emotions et les Joies delà chasse françcise.— 

Pour Celle qui charma notre enfance. — Le 

Collier de la capUve, roman. — L'Artillerie 

en campagne. — Une Pairesse d'Angleterre 

en roulolte. — La mère aux Chats. - Un 

crime aux m nœuvres, nouvelle, par -HFNRI 

BORDEAUX. — Comment se lavaient nos pè-

res. — Tous ebouhonnier 1 

Bulle! «n Financier 

/ e marché montre, en dépit du manque 

d'affaires, des dispositions assez soutenues et 

les cours précédent sont assez facilement con-

eereés. 

La Rente Française s'inscrit à 94.55, 

l'Extérieure espagnole à 91.95, le Turc à 

94. 82. Les fonds ruses se montre résistants, 

Parmi les valeurs de crédits, on recherche 

leComptoir d'Escompte à 680 et la Société 

Générale e 662. Leurs bilans au 31 juillet 

font resortir leur excellente situation et la 

progressian croissante de leurs affaires so-

ciales. 

Chem ns français fermes. 

Parmi les valeuis de chemins étrangers, on 

recherche à 440 fr. les obligations 5 o}0 hy-

pothécaires du chemin de fer de Goyaz dont 

le coupon de 12 fr. 50 est payé depuis le 

1er septembre par la Banque Française pour 

lè commerce et l'industrie. 

Moins bonne tenue du Jlio à 1.862. Sur 

lemarchren banque, on recherche comme 

précédemment le Dutr.es Nombres â 50 50. 

Eufie l'action ét Mello a progressé, à 25.25 

pour les unités et à 22.50 pour les coupures. 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus'eurs propriétés situées sur le 

territoire de Vilhosc, appartenant à 

M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-

ments s'adresser à M 8 LABORDE, 

notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 
facteur à Sisteron, © VILLE DE SISTERON



Lies FLAQUES et 
photographiques 

JOU 
sont les meilleurs 

A LOUER 
de MAISON LAPLANE, place 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 9 Turcan, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

A VENDRE ̂ ttt 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 

2fr. de frais. Prix 4.500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-

geaud, 19, Marseille. 

A VENDRE 
DE QRÈ Jk G1É 

Diverses propriétés situées aux quar-

tiers suivants : 

Deux propriétés au quartier du plan 

d'Estine, une à Cô-de-Catin, une au 
château d' Entraves, une au clot de la 

Pierre et une à Saint Pieire. 
Pour traiter et pour renseignements 

s'adresser à M. MICHEL Auguste, 

maçon, rue de la mission, Sisteron. 
Facilités de payement 

ON DEMANDE apprenti 

chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

RICQLÊS 
RICQtÊS 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 

DIGESTIF 

Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soil 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EMJaeTOlLETTS 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 IRAHDS PRIX 
LIÈGE 180B 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets ttt 

fj 5 & IO KILOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

Sortent la Signature J. PIC0Ï 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIKbf 1ER 

COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

Hr Un Peu, ' 

Beaucoup, 

Passionnément, 
Valse créée avec un éclatant suecès 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

et de la Chanson Brésilienne, 
les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 

chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de P Europe. 

Oti lcti doit aussi ; 

Canzonetta Napolitana, Sérénade à l'amour, 

Gaity-March, Romance, 

Pretty-Girl, marche. Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. Q Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. . 

tes Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 
A. ZOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, 

dans toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 
de musique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK
V
 qui comprend nombre d'eeuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

n ,i i| ni ■ ■«■—ii" Wi ilwmMMIIIIII1—SHHHHM 

L'ART de GUÉRIR 
Une Lecture nécessaire. 
heJournaldo Médecins Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la fatblesae nerveuse 

chez l'homme et le femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Cœur, le Rhumatisme, 
la Goutte, les Doul urs, etc. 

Demandez ce Journal envoyé 
gratuitement par le Directeur, 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISIE 
EX LES 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

Intérêt, le «tourna/ des Forces wtales 
signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal e>t envoyé 
gratuitement sin demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37, rue Labruyère.a Paris. 

FAITES 

tons les jours 
LE 

REPAS
r

MATIN 

RÉNOVATEUR 

VIG0R 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS SAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

j CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2 '50 l .i Boite 
!'(;{:: 18, Rue Duparré 

PARIS 

VlfMT Ht PARAITRE : |^ 

SURDITÉ 
EST VAINCUE 

Sous ce titre, le journal La Méo
 v

« 
des Sens publie une étude spn<«twni 

nelle sur une nouvelle iïié,tHode qui 
guérit radicalement lu surdité, la 
dureté do l'ouï , les écoulent < nts, 
les bourdonm monté d 'oi i 

Envoi gratuit du Journal a tonte 

demande ad essèe au Directeur, 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 lettres rcçi 

49,543 TraiterneTit 

49,507 Gîter -

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALAG 

SANS MEDICAMENTS Ni AP^ 
A TO 

Une consultation parfaite de 6 pages, discrète. partie-?'' -r 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sou 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACUiTI 

MILLIERS D'A TTESTA TWfflà 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et ; 

qui avalent tout essayé sans résultats. (Adrossoa rigoureusement > 
Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à r< 

oui ou pnr non ou en peu de mots. Détacheï-l« après l'avoir rem 

4 1 X jetfSTSTfTJT t3$3X VERSE L. I 7. AVENUE DE CLICHY. 
Paris, et vous recevrez discrètement > une consultation ABSOLUMENT 

GRATUITS détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M profession 

départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (G .S.) 
• Quels tont : Votre âge, votre taille et votre poids T 
• Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pale? .««M^—_____ 

■ Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 

■ Votre langue est-elle chargée? «_■»■_-____« 
■ Mangez-vous beaucoup ou peu, DUVM TOM tttfcjn 

coup ou peu? 

■ Digérez-vous bien ou mal, aves-voms 4M I 
ou des renvois gazeux? 

7° Allez-vous régulièrement à la garés rSQO, Wj 
de fois par jour? 

8a Dormez-vous bien ou mal, longtemps ou non? 

9* Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

io' Quel est voire caractère, gai, doux ou stupa. 
avez-vous de la tristesse, des idées nôtres? 

1 1 ■ Etes-vous plus fatigué en vous levant 
couchant ? 

12° Vos jambes sont-elles enflées? 
i3* Avez-vous des maux de reins? 

i4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 
iS° Avez-vous des palpitations de cœur, de Vt 

Avez-vous des faiblesses, des étourdlssemonts) Mi tm w ~~ —— 

tiges? ^mmmumm _ 
i To iissez-vous, avez-vous da l'oppressionon ém BSJMMMM* 

loureux ? _ 

î.S* Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu? 

19- DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avoz-vous OUM M Si MM on MM complètement gUêrf. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. SI vos parents ont eu la même maladie 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des vslUes ou du travail intellectuel. 
Dites nous ici ou sur une feuille ajouté», de quoi et dopuls ouand vous souffrez et ajoutez tout ce que 
vous jugerez utile?

 1 H 

20- Aux dames seulement. - Les dames donneront dos détails ssipUnintslros Mswonunt les époques 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l'âge critiqua, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade rocevra immédiatement 
avis l'Invitant à envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial on fsra GRATUITEMENT 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et oormettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle œuvre humanitaire oft les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à dos milliers do malades désespérés aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d 'une forte subvention qui toi a été accordée DOUT 

propager partout les bienfaits da cet institut médical modèle untquo on monte. 

ESSAYEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ i Yetu êtres si heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours accompagnée 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une garantie 
ubsolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible ^ Le liquide Indiana 

en que'ques jours 

ÇORSJtDXJîIDS 

JEBROES ^etc. 

DÉPÔT ET VENTE 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

EX VENTE P A II I O 1) M 

MOKA DES FAMIUES 
Ce produil peut s'employer seul avec le lait ou en très fortes proportions avec le café, 

© VILLE DE SISTERON



A' LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae §eleuze,7, ou &alaye,££§ëë§êë (§asses-<Alpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes Enfants 

Bottinu Et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

lin mum'éMMB — mmm&MAWMWB 

VIENT DE PARAITRE A 

vrais 

secrets. 

Magie. 

L* plu 

précieux 

trésor de l'univers. 

Ce chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 
que tous les trésors et il n'existe pas de livre plus mer-
veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

l cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 
maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 
les lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 
connaître son sort conjugal et les philtres magiques, 
triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 
guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 
aux animaux par les attouchements et les prier»*, les 
pratiques des envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chique 
| volume séparément 5 francs, mandat, bons on timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrire : Maison LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

LESIOELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ir Ol£ A GUISE (AISID 

chez tous les Quincailliers, P Bélier s, Fumistes, etc. 

IOMIE 

Vou/ez-vous réaliser une grande économie dans vos dépenses 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparl'usa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

imite* alors 1 exempledesbonnea ména$sres,et employer. || 

LA KABILINE 
qui sert a teindre che* soi les êtofhs en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAIMS LE MONDE ENTIER 

< s... 
rn. 1 en 
2 1 S* l 1» { 

OO 
sas 0 

E VICK Y 

ÉW 
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GUERISON RADICALE 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu et 
les injections. D 'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 
Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 

le véritable SantalBline préparé par M. NABODETZKI , Phen, 

16, rue Vivienne, Paris. 

OBLIGATOIRE DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par M H. les Docteurs FOURNOL, HEISER, SAIÏIWÉ , de la Faculté ne Médecine de Paris 

Superbe volume du format de la Grande Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

44 Ab> 44 f4 ̂  /"» f ta» est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

1 J y "V w U w S« 1 Ij de la Ferme, indispensable à tous -.Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de l'ouïe. Hygiène de la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animau t nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Guérison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladies, leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdess'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complète ce splendide et indispensable volume, 

IV* on Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sûr, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare a :hetjr l'ouvrage Mon Mé-
decin, aux conditions éneheés, c'est-A'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 2* fr. prix total. Ce premier 

paiement de 5 !r auralieu I mois après expédition 

di' l'ouvrage sur la présentation du reçu 

Fait â 190 
Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domiàle 

'Département 

SOUFFREZ -VODS r 
SI vont ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

mon ÉLKCTKO-VH;I:EI'IÎ . Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les - rendre flexibles. — J'ai souvent dit qu« la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maison et je le prouve 

chaque jour. 

L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 
Ait le môme que eelui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varieocèle, 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
monts ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évaâeulr tout ces 
symptômes. 

11 n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l 'ELEOTRO* VIGUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle ehoso ne doit pas être 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

V«s pouvez porter mon ELEOTRO-VICUEUR sans 
fine toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
oorps guérira tous vos Troublas nerveux et vitaux. 
Vaux da relus, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'estomac et toutes formes do î»uffrances 
«4 de faiblesses. 

La durée do ce traitement varie d'une semaine à 
Joui mets, et toos les sympthêmes précités dispa-
raîtront pour toujours, grâce à I ELSTOTRO-VICUEUR, 

qui trajufome les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez.-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, 1YLK0TRO-VIGUEUR, pondant 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi voua-même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d embarrasser 
▼os intestins aveo des droguas nauséabondes ! — 
Assurément! — Alors, essaye* Mon ELEOTRO-
VIQUEUE. 

■t voua voulez venir me voir, Je voua au 
forai la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Doetaur B.-N. MAC LA VGUUN, 
44, Boulevard Montmartre Paria. 

Priera tU m'êmvgyar tuer* Jievv gratuit tout 
envêlappa, 

Nom 

Adressa 

Le Gérant Vu pour le légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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